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Créée par ordonnance du roi Louis XVIII, le 17 décembre 1823, reconnue d’utilité pu-

blique le 22 juillet 1960, la maison de retraite protestante est située  

44 rue de Fontenay,92320 Châtillon - Tél. 01 46 54 20 40 

E-mail : secretariat.fl92@orange.fr ou animation.fl@orange.fr 

E-mail : animation.fl@orange.fr (pour joindre l’animatrice) 

Au début du XXème siècle, les cartes du premier avril mettaient en scène 

des poissons accompagnés de messages d’affection.  

De nos jours, et probablement depuis la Renaissance, le 1er avril est 

synonyme de blagues et canulars : qui n’a jamais entendu la fa-

meuse expression « Poisson d’avril ! » après s’être fait accrocher 

un poisson en papier dans le dos ? 

Au début du XXème siècle, les poissons étaient pourtant loin d’avoir 

cette signification humoristique. De nombreuses cartes postales il-

lustrées et décorées fleurissaient pour le 1er avril, représentant des 

poissons dans de mulitples situations et environnements. Ces pois-

sons étaient ainsi symboles d’amour et d’amitié  

https://www.anecdote-du-jour.com/le-mot-humour-n-est-pas-francais/


 

 

Sur de nombreux modèles de cartes postales anciennes, un enfant, 
un homme ou une femme, voire un couple, étaient mis en scène of-

frant un poisson. Le tout accompagné d’un message sympathique 

ou d’un poème imprimé sur le recto, marquant l’affection de l’expé-

diteur : 

 Me reconnaissez-vous ? Je n’oserais le croire, Si votre coeur jaloux, 

n’avait tant de mémoire 

 Les poissons qu’offrent les enfants sont de précieux talismans 

 Le petit dieu Cupidon Vient de pêcher ce poisson Qu’avec toute 

ma tendresse Et mes voeux je vous adresse 

 Une preuve d’affection Est parfois dans un poisson 

Vous reprendrez bien un peu de poisson ? 
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Nous voici témoin d’un l’entremêlement qui constitue la vie humaine.  

Etre au cœur de la vie terrestre, et savoir qu’on va en partir un jour.  

Vivre des moments d’abaissement, parfois d’humiliation, mais aussi des temps où notre identité 
est reconnue à part entière.  

Vivre des moments de renoncement, tout en gardant l’essentiel.  

Être attirés par la lumière, au cœur de nos ténèbres.  

Avoir peur, et être rassurés.  

Nos vies ne sont pas tout l’un ou tout l’autre. Elles sont entremêlées de lumière et d’obscurité, 
de l’horizontalité de nos relations humaines, et de la verticalité d’une présence de Dieu qui nous 
dépasse.  

Et même cette horizontalité et cette verticalité se tissent ensemble, quand nous rencontrons 
Dieu au travers de quelqu’un d’autre, au travers d’une œuvre d’art, d’un morceau de musique, 
d’une Parole de vie.   

L’évangile de Jean aime bien pourtant redonner une radicalité à chaque événement.  

Dans notre texte, Jésus parle une dernière fois aux foules, il annonce sa mort et sa résurrection. 
Il annonce sa vie éternelle. Il parle de tous ces événements avec ce mot qui est paradoxal, la 
gloire. Mais qu’est-ce que cela signifie ?  

Dans une définition classique, glorifier, c’est remarquer quelqu’un parce qu’il a fait de grandes 
choses.  

Dans la Bible, je pense à la première phrase de la prière du « notre Père » qui s’adresse à Dieu : 
« Que ton nom soit sanctifié » et la TOB traduit « fais connaître à tous qui tu es ».  

Cela éclaire notre passage, notamment quand la voix de Dieu parle de Jésus : « « je l’ai déjà glori-
fié et je le glorifierai de nouveau » 

Cela rappelle la transfiguration dans les autres évangiles, où Dieu dit : celui ci est mon Fils bien ai-
mé, écoutez-le !  

Jésus n’est pas un homme comme les autres, et pourtant c’est quand même un homme. L’en-
tremêlement est bien là, dans cet homme à la fois complètement humain, dans sa fragilité, dans 
sa souffrance et sa mort. La mort est bien ce qui différencie l’humain de Dieu.  

Et pourtant dans sa vie terrestre, Jésus a vécu l’entremêlement de son humanité et de son ap-
pel à vivre en parfaite communion avec Dieu. Il l’a montré par des miracles, par sa capacité à 
connaître ceux qui s’approchent de lui, par sa parfaite cohérence entre ses paroles et ses actes.  

Il a été Fils de Dieu. Comment le faire connaître, sinon en acceptant d’être nous-même enfants 
de Dieu, fils et filles de Dieu, des fils de lumière comme il est dit à la fin du passage.  

Alors Jésus nous donne quelques pistes pour le suivre. Le suivre dans notre vie terrestre. Et le 
suivre dans l’espérance d’une vie qui n’a pas de fin, quand nous aurons passé la mort, la vie éter-
nelle.  
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« Qui aime sa vie la perdra, mais celui qui cesse de s’y attacher dans ce monde la gar-
dera pour la vie éternelle ».  

 

C’est une phrase délicate à interpréter, car elle a donné lieu à beaucoup d’excès, notamment dans 
le domaine du sacrifice. Ce n’est pas ce que Jésus demande. Il nous demande de nous aimer dans le 
commandement d’amour, « aime ton prochain comme toi-même ». 

 Il y a des choses en nous, qui sont importantes à reconnaître, à aimer, à entretenir, et à dévelop-
per : notre capacité à aimer les autres, à travailler là où nous sommes avec les compétences qui 
sont les nôtres, les dons que nous avons reçus.  

A quoi faut-il renoncer dans notre vie ? Que faut-il aimer ou ne pas aimer ?  

A mon avis, comme Jésus parle de mort et de vie éternelle, la première chose à constater c’est que 
bien souvent on fait comme si on allait vivre éternellement sur terre. On se cache la vérité, on agit 
comme si nos décisions ne prenaient pas en compte cette réalité. On veut agir comme des dieux.  

Quand on voit les efforts des scientifiques pour prolonger la vie, on sait que le désir d’immortalité 
n’est pas loin. Notre monde est dans une course en avant et la santé passe avant la relation. On le 
voit bien avec cette pandémie. On a du mal à admettre que la relation humaine est indispensable 
pour maintenir la vie.  

Ce que nous dit Jésus, c’est : « acceptez d’être mortels !». Ne faites pas comme si la mort n’existait 
pas. Et surtout, n’ayez pas peur de la mort. Car elle peut même être un soulagement, un aboutisse-
ment, quelle que soit notre vie sur terre.  

Jésus va même jusqu’à dire que sa mort est la glorification de sa vie, c’est un accomplissement qui 
ouvre à la gloire parfaite auprès de Dieu. C’est presque une provocation face à ceux qui pensaient 
que le Messie allait rester sur la terre sans mourir.  

 Renoncer à être immortel est une condition essentielle si on veut suivre Jésus.  

De plus, il nous fait une promesse, celle de nous attirer à lui : « Quand j’aurai été élevé de la terre, j’at-
tirerai à moi tous les humains » 

Cela est valable aussi bien dans notre vie terrestre que dans notre vie céleste. Oui, notre vie sur 
terre est habitée par ce désir de s’élever plus haut que les lourdeurs qui nous freinent et nous enfer-
ment.  

Mais ces deux choses sont encore entremêlées en nous : désirer être élevé et accepter d’être mor-
tel.  

C’est en restant attaché à Jésus-Christ, et à Dieu le Père qui connaît toute chose, que nous pouvons 
le vivre. Accepter de dépendre de lui. Accepter que c’est à lui qu’on offre notre petitesse, nos li-
mites, nos maladresses, nos erreurs. Lui seul peut les transformer et nous élever à lui.  

Et puis dépendre de Dieu c’est aussi accepter de recevoir de lui des bénédictions et des surprises de 
son amour et de sa présence. A Dieu seul la gloire ! Amen  

Les dates de culte et partage biblique sont en  page 11 
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Jeux de société (scrabble, dominos, dames…), bavardages  

ou tout simplement « prendre l’air », le premier soleil 

depuis si longtemps... Comme une renaissance « MERCI 

PRINTEMPS » ! 
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BIENVENUE 

Je m’appelle Clarelle et je suis volontaire en service civique au 

sein de la Fondation Lambrechts depuis le 1er février 2021. 

Ma mission principale est de maintenir le lien social et de lut-

ter contre la dépression et contribuer au bien-être des rési-

dents. Je l’ai choisie pour être auprès des personnes âgées se 

sentant seules, sentiment accentué par la crise sanitaire ac-

tuelle et c’est pourquoi j’ai tenu à venir les accompagner en 

leur proposant diverses activités en collaboration avec les 

autres membres du personnel.  



 

  

En attendant le repas du midi, les résidents ont la possibilité de 

jouer aux dames, aux dominos , aux puzzles avec Ghada et Clarelle, 

un moment de détente et de stimulation supplémentaires très ap-

précié ! 
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Dates des cultes de AVRIL à 15  h en salle de réunion 

Jeudi  1er   : Pasteure L. Berlot 

Jeudi 15   : Pasteure L. Berlot 
 

 Date Partage biblique à 15 h  en salle de réunion 
 

Mercredi 14   :  Pasteure E. Guigo 

   Les rencontres de Jésus  : « Jésus et Jean-Baptiste » 

 

Mme Son TES (81 ans) 

M. Paul DELBRU (84 ans) Mme Christina FAUCHERON (88 ans) 

M. Paul FRENAY (90 ans) 



 

  

Ce nouvel atelier 

« CUISINE »  de 

Clarelle et Ghada a 

réuni Mmes Dadou-

rian, Sénégas, Val-

verde, Buchel, Soua-

nin et  Fenille  pour la 

confection de 

TARTES aux 

POMMES de A à Z ! 

La pâte faite à la 

main, épluchage et 

tranchage des 

pommes, montage de 

la tarte avec la com-

pote et ses pommes 

et puis la cuisson. 

 

« ABSOLUMENT 

DELICIEUSES » 
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En  Avril , nous allons souhaiter  un  bon anniversaire à : 

  BIENVENUE  à la Fondation Lambrechts à : 

Mme  Huguette VOITHENLEITNER  

Le 4 avril 1926 

Mme Joseline CZAPLICKI 

Le 7 avril 1932 

Mme Christiane  

DELORAINE  

Le 22 avril 1933 

Mme Arlette 

 FENILLE 

Le 28 avril 1926 

Mme Jeannine 

 MEN 

Le 29 avril 1935 

Mme MEN de  Ablis, arrivée le 8 mars (chambre Aragon, 3e étage) 

Mme LEVEQUE de Vanves 

Arrivée le 10 mars (chambre au 
RDC 4) 

Mme GUISE de Paris (20è) 

Arrivée le 23 mars  

(chambre PREVERT  

3e étage) 

 

M. DEMEULENAERE de Limeil Brevannes  

Arrivé le 11 mars (chambre au RDC 1) 

Mme FIAT de Châtillon 

Arrivée le 22 mars (chambre 309) 

Mme AIME de Maintenon 

Arrivée le 25 mars (chambre VIGNY 2e étage) 

C’est avec beaucoup de tristesse que nous vous faisons part 

du décès de Mme Christiane LEMOINE survenu le lundi 8 

mars 2021 dans sa 82e année et à la Fondation depuis février 

2020 ; ainsi que du décès de Mme Yvette DELAMARE survenu 

le vendredi 26 mars 2021 dans sa 92e année et à la Fonda-

tion depuis septembre 2013.         

 Toutes nos meilleures pensées à leurs proches. 
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